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COMPTES RENDUS DES SÉANCES 
DE | 


L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 


ET BELLES-LETTRES 
PENDANT L'ANNÉE 1918 


SÉANCE DU 5 AVRIL 


VRÉSIDENCE DE M. PAUL GIRARD, VICE-PRÉSIDENT. 


M. Pierre Paris, correspondant de l'Académie, a adressé au 
Secrétaire perpétuel, qui en donne lecture, la lettre suivante : 


« Bolonia (par Tarifa), 29 mars 1918. 


« Monsieur le Secrétaire perpétuel, 

« J'ai le plaisir de vous annoncer, et vous prie de vouloir bien 
communiquer à l'Académie, si vous le jugez convenable, que 
j'ai pu recommencer depuis quatre jours les fouilles de Bolonia, 
que subventionne si généreusement votre Compagnie. 

« Je suis ici avec M. Laumonnier, élève de l'École normale 
supérieure; M. Georges Bonsor, qui déjà l'année dernière a été 
mon collaborateur, et D. Gayetano de Margelina, docteur ès 
lettres, qui m'a été confié par la Junta de Ampliaciones de Estu- 
dios, laquelle s'est associée à nos travaux et a voté à cet effet 
une somme de 2.000 pesetas. 

« Nous avons dû, pour nous mettre à l'œuvre, vaincre quelques 
difficultés: car le tout petit hameau où nous sommes, loin des 
routes, loin de tout village important, manque absolument de 
ressources en temps ordinaire, et les effets de la guerre s'y font 
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cruellement sentir ; il n'y a plus de pain ni de farine ; les 
pêcheurs sont partis, et nous avons du mal à retenir nos trente 
ouvriers ; j'espère pourtant que nous ne serons pas forcés d'in- 
terrompre les fouilles. 

« Cela serait fâcheux, car nous avons bien débuté, Autour de la 
maison que j'ai déblayée l'année dernière et de la grande usine 
à salaisons, nous découvrons maintenant d'autres maisons et 
d'autres usines analogues, et nous aurons bientôt un ensemble 
de constructions lout à fait nouveau et de grand intérêt, 

« Dans les ruines, nous avons retrouvé en particulier deux beaux 
chapiteaux de style ibéro-dorique, bien conservés, provenant 
d'édifices détruits de la ville haute. 

« Mais ce que nous avons recueilli de plus précieux, ce sont 
deux figurines de bronze, hautes de 15 centimètres, de style 
hellénistique. Il est fort regrettable que durant leur séjour dans 
le sable, sur le bord de la mer, les statuettes se soient fortement 
oxydées. Je ne puis vous en envoyer encore de photographies, 
car il faut beaucoup de précautions pour les nettoyer. Elles 
représentent un danseur et une danseuse qui se faisaient vis-à- 
vis; le danseur s'agite dans un mouvement très pittoresque de 
fandango ; la danseuse, les deux bras élevés en croix, la tête 
rejetée en arrière, semble tourbillonner dans un gracieux envo- 
lement de draperies. C'étaient certainement et ce sont encore, 
malgré leur état, des œuvres d'art très précieuses. 

« La nécropole donne aussi à M. Bonsor des objets curieux ; il 
faut surtout noter des bustes informes en pierre ; je pense que 
ces sortes d'armatures de pierre devaient être recouvertes d'un 
stuc dans lequel étaient modelés les traits. 

« Je me ferai un devoir de tenir l'Académie au courant de nos 
recherches ; j'ajoute seulement aujourd'hui que le fait même 
d'avoir repris les fouilles a produit à Madrid, et partout où on 
l'a su, un excellent effet moral. Il m'a été répété à plusieurs 
reprises que l'on admirait la France qui, dans les graves circons- 
lances actuelles, ne négligeait pas son œuvre scientifique à 
l'étranger, et n'hésitait pas à donner de l'argent et des hommes 
pour prouver sa vitalité. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire perpétuel, mes plus 
respectueux hommages. 

« Pierre Paris. » 
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